
Mais chez les Musulmans, personne n’a l’air de se rendre compte du danger de la 
situation. Au contraire on l’annonce en fanfare pour montrer aux gens qu’on est « civilisés », 
qu’on a fréquenté les bancs de l’université et qu’on ressemble maintenant à s’y méprendre à 
des Américains, profitant du même train de vie, riant lorsque les autres rient et pleurant 
lorsqu’ils pleurent. On est devenus des citoyens yankees, les maîtres du monde et le passeport 
US les rend quelque peu méprisants même à l’égard des leurs, restés dans le pays de leurs 
ancêtres. Quand la décadence, la torpeur, la déchéance, l’attrait des plaisirs mondains et la 
résurgence du déshonneur remplacent les valeurs morales les plus élevées, dans un monde 
idéalisé par la « réussite sociale », il reste vraiment peu de références pour différencier 
l’homme, de ce qu’il y a de plus indécent dans la création. Dans une vie en perpétuel 
mouvement, il existe des pays émergeants qui sont destinés à diriger l’humanité à se faire 
obéir au doigt et à l’œil et des pays d’apparats et de défilés militaires, dont les discours 
reposent sur le mensonge, la corruption et la trahison. 
 

Nous ne terminerons pas ce chapitre sans évoquer un des secrets que la nature a bien 
voulu réserver à quelques unes de ses créatures qui se prennent pour ce qu’elles ne sont pas. 
Tout le monde sait qu’il existe des milliers d’espèces de mouches à travers le monde et que la 
plupart d’entre elles constituent un mets de choix pour nombre d’autres animaux, oiseaux, 
insectes, arachnides, poissons, etc. Dans un monde en effervescence, où des millions de 
prédateurs  sont tenus de trouver chaque jour des milliards de proies, certains  animaux ont 
acquis la faculté de se fondre dans leur environnement et de devenir presque invisibles par  
mimétisme afin d’échapper au sort funeste qui les attend s’ils sont découverts. D’autres 
proies, par contre, ont réussi à imiter la forme et le comportement d’un prédateur, afin 
d’assurer leur propre survie et d’inspirer la crainte aux autres créatures en leur faisant croire 
qu’ils peuvent les phagocyter, en un clin d’œil. Et les mouches-guèpes vécurent ainsi 
heureuses, tant que dura le temps de la tromperie et de la duperie. 
 

Notre mouche imita si bien son modèle qu’elle prit la forme de la guêpe méchante et 
menaçante, dont tout le monde minuscule redoute la piqûre venimeuse, empruntant même son 
bariolage noir et jaune, sa taille fine et le bruissement de ses ailes. Dès lors tout alla bien avec 
le nouveau déguisement et les autres insectes s’éloignaient d’elle dès qu’ils l’apercevaient. 
Mais le jour inéluctable finit par arriver, ce jour où elle rencontra une vraie guêpe, sans 
déguisement, sans fioritures et qui s’aperçut immédiatement de la supercherie. Alors, notre 
clown perdit tous ses pouvoirs et tous ses moyens. Son déguisement ne lui servit à rien ; il fut 
attaquée, vaincu en un clin d’œil, et broyé par des mandibules redoutables, comme n’importe 
quelle mouche ordinaire. La morale que l’on peut tirer de cet enseignement, est qu’il vaut 
mieux rester soi-même, car les apparences sont toujours trompeuses. Tout le monde a constaté 
qu’à la suite de l’attentat du World Trade Center, tous ceux qui présentaient un faciès basané 
d’Arabes ou de Musulmans, furent arrêtés sans ménagement, embarqués dans des lieux 
infects, et soumis aux pires humiliations. Même leur qualité de citoyens américains, n’a pas 
été une protection suffisante pour eux. Et cette histoire de mouche n’est pas une invention de 
l’esprit, mais une réalité de la nature que les spécialistes connaissent parfaitement ! 
 

Ceci dit, il convient d’examiner la situation de l’autre catégorie d’experts en matière 
d’Islam et de société et qui ne sont pas d’origine musulmane, mais des citoyens occidentaux 
normaux, qui ont axé leurs études sur la religion musulmane, comme ils auraient pu le faire 
pour la médecine ou la sociologie. Ceux-là sont les plus avisés et les plus écoutés, car leur 
origine citoyenne les prédestine à faire partie intégrante des groupes de réflexion, qui peuvent 
influencer les grandes décisions. Ils peuvent notamment faire étalage de leurs dons et de leurs 
dispositions, afin d’emporter l’adhésion de leurs collègues occidentaux, d’autant que ceux-ci 



n’entendent rien à la question et n’ont d’autres manières de se comporter, que de boire les 
paroles des spécialistes, même si ce n’est qu’un amas de niaiseries, d’inepties et de stupidités. 
Le monde est ainsi fait ! 
 

Cependant, comme la fin justifie les moyens, rien ne permet de penser que les experts 
–américains de surcroît- peuvent se tromper dans leurs prévisions. Ils sont trop sûrs d’eux ces 
gars-là, ils ne commettent jamais d’erreurs ! Ils sont infaillibles les mecs ! Au centre de la 
cible ! 
 

Les pseudo musulmans, comme les vrais non musulmans se mettent alors sur la même 
longueur d’ondes pour établir des scénarios, élaborer des stratégies et convenir de la conduite 
à mener et de la marche à suivre, afin d’envahir un quelconque pays musulman, supposons 
l’Irak et de rencontrer non seulement le moins de résistance possible de ses habitants, mais 
avec la certitude d’être accueillis à bras ouverts sous les youyous des femmes, les cris de joie 
des hommes et l’assurance de subir une véritable pluie. Que dis-je ? Un déluge de fleurs de 
jasmin et de pétales de roses. Lorsque Bush, son adjoint, ses secrétaires d’Etat et ses 
conseillers, se frottaient les mains au sortir des réunions officielles organisées autour du 
thème de la « libération de l’Irak », on dénotait chez eux comme un brin de suffisance à leur 
façon de marcher à la cow boy en roulant des épaules, les mains prêts des colts, en position de 
dégainer, mais on distinguait aussi comme  une lippe d’orgueil, en raison de leur supériorité 
militaire et de leur confiance absolue quant à l’issue de la future confrontation, puisqu’ils 
maîtrisaient parfaitement tous les paramètres qui pouvaient influer sur ce conflit. En un point 
comme en mille, le monde entier, devrait être complètement rassuré sur la capacité des Etats-
Unis et de leurs alliés à libérer l’Irak à la vitesse d’un T.G.V. lancé à toute allure et que cette 
victoire ne poserait pas plus de problèmes, à la première puissance mondiale, que n’en 
poserait à un enfant la capture d’un oiseau sans ailes avec les deux pattes cassées ! 
 

Cependant, il restait encore deux tout petits détails à régler. D’abord, il fallait trouver 
suffisamment de fleurs sur les rives de l’Euphrate pour les jeter aux pieds des sauveteurs du 
peuple irakien dans l’allégresse, et ensuite, de dénicher suffisamment de gardes pour former 
les haies d’honneur et contenir la joie débordante de ce bon peuple, qui allait sûrement tout 
emporter sur son passage, à l’arrivée des nouveaux messies et des rédempteurs, qui ont été du 
reste annoncés par les livres anciens. Mahmoud l’aveugle en était sûr, il tenait cela de son 
arrière grand-père ! D’autres prédicateurs occidentaux avaient aussi prévu ce genre de 
triomphe, notamment un nommé Madelin, expert en politique, comme il l’affirme, qui habite 
en France et qui n’arrête de percevoir les événements avec une précision extraordinaire. Alors 
Madelin plus Mahmoud, c’est une assurance tous risques. 
 

C’est vrai, cela va être le délire, mais on arrivera à gérer tout cela, se dirent d’un air 
entendu les stratèges, les experts et les spécialistes. Un petit plus supplémentaire, sans rien 
d’incontrôlable ni d’imprévisible ! Une fois que le peuple irakien aura été libéré, il nous 
livrera ses dirigeants, pieds et poings liés, puis nous conduira directement vers les stocks 
d’armes de destruction massive qui foisonnent dans le pays et qui menacent le monde entier. 
Le ralliement enthousiaste des Irakiens sera sans exemple dans l’histoire. Mais attention, nos 
obligations mondiales, ne nous permettront pas de rester plus de vingt ans dans le pays. Il ne 
faudrait pas qu’on s’endorme sur nos lauriers ! Nous avons du travail ailleurs ! Ainsi, nous 
confondrons nos détracteurs et nous prouverons que les pays de l’axe du mal, qui sont comme 
par hasard, à l’exception, d’un seul d’entre eux, tous musulmans, constituent une menace 
réelle pour l’Occident, qu’ils disposent de l’armement le plus dangereux, dont ils n’hésiteront 
pas à se servir contre nous. Mais nous ne nous laisserons pas faire. Maintenant que nous 



avons inauguré l’ère de la guerre préventive, cinquante ans après Israël, nos prochains 
objectifs sont déjà tout désignés. Nous allons d’abord détruire l’Iran et ses installations 
nucléaires, puis nous mettrons à genoux les Syriens, les Chi’îtes libanais et les combattants 
islamistes palestiniens, qui sont la source de tous nos maux et de ceux de l’Etat d’Israël ; car, 
soyez-en sûrs, cette opération n’est pas limitée à l’Irak seulement, mais vise à soumettre à 
notre volonté et à notre bon vouloir, tous ces pays terroristes qui jouent avec le feu et 
l’Afghanistan a eu un avant-goût de ce dont nous sommes capables ! Nous avons ensemencé 
100 millions de mines antipersonnel et largué un million de bombes à fragmentations pour 
tout sectionner, du petit doigt du pied, jusqu’au sommet de la boîte crânienne. 

 
Lorsque tous nos ennemis et ceux qui menacent l’existence d’Israël seront éliminés, 

nous terminerons définitivement avec l’Afghanistan et ses talibans qui n’ont d’autres raisons 
de vivre que celles d’imposer une chari’â, que même nos Mormons trouvent inadaptée pour 
notre monde. Pourtant nos Mormons ne vont pas de main morte. Un homme peut épouser 
jusqu’à six sœurs à la fois et avoir quarante enfants. Ce n’est pas du harem mais du Mormon, 
tout ce qu’il y a de plus évangéliste et de plus chrétien ! Par la suite, nous anéantirons les 
Moros musulmans des Philippines  qui ne cessent de revendiquer leur indépendance à vis-à-
vis du gouvernement central chrétien,  comme s’ils se prenaient pour des Timoriens de l’est. 
Déjà, mine de rien, aujourd’hui 26 Octobre 2004, on a enfermé 46 hommes dans des baraques 
en fer , sans issue et une heure après, on a retiré 46 cadavres. Du travail à l’industriel 
 

Notre mission est en bonne voie merci,  puisque nous avons six mille marines qui les 
poursuivent dans la région. Après cela nous ferons un tour en Indonésie et au Pakistan où 
nous organiserons des démonstrations de force pour impressionner les combattants islamistes, 
en les obligeant à rentrer dans leur trous, puis nous demanderons à nos amis russes, de mettre 
tout en œuvre, et nous sommes disposés à les aider en cela, pour en finir définitivement avec 
les problèmes de la Tchétchénie, de l’Ingouchie ainsi que des autres régions du Caucase qui 
commencent à bouger un peu trop à notre goût et d’où l’on entend de plus en plus de cris au 
nom d’« Allah Ouakbar ! » Quant au Cachemire, ce problème ne nous concerne pas 
directement, puisqu’il met aux prises les Musulmans aux Hindous, alors qu’ils s’entre-tuent. 
Peu nous en chaut ! Nous nous interdisons d’intervenir dans les affaires des autres Etats. C’est 
une question de principe et de moralité ! Un tel plan d’action aurait dû rester ultra-secret, si ce 
n’est les fuites organisées qui ont permis de le faire connaître aux Islamistes, pour leur 
démontrer notre volonté, notre force et notre détermination à éradiquer de la planète, tout ce 
qui a trait à l’Islam et à ses conséquences néfastes sur la vie de l’humanité. Ainsi que l’ont fait 
les responsables communistes de l’URSS, et des pays satellites, les dirigeants chinois, 
birmans et autres, que nous n’avons d’ailleurs jamais condamnés pour leur travail salutaire 
d’assainissement islamique. Pas de mosquées, pas de prières, pas de Coran, pas de 
Musulmans, pas de problèmes. (Du moins, jusqu’à ce que tout explose sous la pression, de la 
déculturation et de l’injustice) ! 
 

Maintenant que la solidarité judéo-chrétienne est devenue effective sur tous les plans, 
nous serons plus à l’aise et nous aurons les coudées plus franches pour régler définitivement 
le problème du terrorisme, de l’islamisme, de l’arabisme, de l’extrêmisme, du 
fondamentalisme, du barbarisme, de l’intégrisme, du nationalisme, du rigorisme, du 
moyenagisme, de l’obscurantisme, du ténébrisme, du noircissisme (il n’y a pas de raison !) 
enfin tout le monde sait ce que nous voulons dire. Nous éliminerons du vocabulaire universel, 
tous les suffixes des substantifs en isme et en iste qui font partie du système religieux 
musulman. 
 



C’est simple, c’est clair, c’est faisable ; nous en serons débarrassés une fois pour 
toutes, et nous aurons la paix pour toujours. Enfin, le règne de la Pax Américana. Les 
Américains, les Occidentaux, les Israéliens, bref tout le monde y trouvera son compte et en 
profitera pour vivre heureux, faire du commerce et s’amuser. 
 

Sauf peut-être, les quatre-vingt-dix pour cent de l’humanité qui ne seront pas de notre 
côté ! Mais tant pis, ceux-là, ils ne comptent pas ! Ils continueront à recevoir nos coups, et 
nous avons même comme l’impression que cela ne leur déplaît pas trop d’être remis à l’ordre 
de temps en temps ! De toute façon, nous aurons besoin de bras, pour cultiver nos terres, et 
nous débarrasser des ordures. Faire de beaux rêves, est l’un des agréments de la vie, mais 
entre une illusion fut-elle constituée de la plus magnifique des visions et la réalité, il existe 
non pas un fossé mais un gouffre, parfois impossible à franchir. Il n’y a qu’à voir tous les 
beaux projets élaborés par les Américains, leurs alliés, leurs experts en société et leurs 
spécialistes en matière d’Islam, qui loin de se réaliser, se transforment de plus en plus en 
mirages inaccessibles. L’effondrement lamentable de la première expérience, face à l’Irak 
constitue une dure réalité qu’aucun de leurs fameux, mais aussi certainement fumeux 
stratèges, n’avait envisagé, en est une des preuves, mais pas la seule. Pourquoi ? en premier 
lieu parce que l’avenir appartient à Dieu et nul n’est en mesure de planifier un événement sur 
lequel, il n’a aucune prise et pousser le ridicule, jusqu’à dire : « Nous allons réaliser tel 
objectif, avec tels moyens, dans tel laps de temps et nous contrôlons parfaitement tous les 
paramètres » Surtout, s’il prenait à ses auteurs la mauvaise idée de combattre l’Islam et les 
Musulmans. Car, par un amalgame qui paraît subtil aux Occidentaux, ce sont eux qui sont 
visés sous le couvert de l’Islamisme, qui n’a de signification que celle qui a été inventée pour 
desservir cette religion. 
 

Ce sont des dizaines de citations qui sont reprises dans le Coran Sacré et qui 
enseignent que nul être, fut-ce  le plus doué en matière de prospective, de prévoyance et de 
prévisions, ne saurait prédire l’avenir, ne serait-ce qu’une minute à l’avance, alors que dire 
lorsqu’on croit dominer une situation des mois plus tôt ? Aussi, les prévisions des spécialistes 
ne peuvent être assimilées, au mieux qu’à des supputations et au pire à des voyances sur des 
boules de cristal. Du reste, les stratagèmes qu’ils avaient imaginés furent complètement 
chamboulés par la réalité. Pour des faits historiques quasiment identiques, le Coran relate les 
plans ébauchés par le peuple incrédule des Thamoud, afin de tuer leur Prophète Salih, et 
l’échec patent de leurs plans diaboliques, qui ont été contrecarrés par l’Autorité divine 
Suprême. Voici un exemple, emprunté au Coran : « (Les plus agressifs et les plus déterminés 
du peuple de Thamoud ourdirent un complot pour tuer le Prophète Salih) « Cependant, Dieu 
dit dans le Coran : « Nous élaborâmes un stratagème, qui détruisit leur subterfuge et ce, sans 
qu’ils s’en aperçoivent. Considère le résultat de leurs manœuvres :- Nous les avons 
exterminés eux et leur peuple entier. Leurs demeures sont devenues désertes, parce qu’ils 
avaient été injustes. Il y à la vraiment un Signe (de Dieu) pour les gens qui réfléchissent. Et 
Nous avons sauvé ceux qui croyaient et qui craignaient Dieu.» (Coran 28. 48-53). Les plans 
échafaudés par les Anglo-américains étaient certainement mieux conçus que ceux du peuple 
de Thamoud, ils étaient parfaits sur le papier, sur simulateur et sur ordinateur et n’avaient 
aucune intention d’éliminer un Prophète, cependant il existe toujours une part 
d’impondérable, la Constante divine, qu’ils ne peuvent ni deviner, ni maîtriser, ni prendre en 
compte, parce que leurs facultés humaines extrêmement limitées leurs interdisent de franchir 
ce seuil absolument incompréhensible pour une conscience d’aussi bas étage. C’est l’image, à 
des milliards de fois plus réduite d’une fourmi, qui placée devant un paquebot, ne voit rien 
malgré l’immensité de l’objet qui balance mollement devant elle, et qui pourrait à lui seul 
contenir les fourmis de tout un pays. Pour la fourmi, le bateau, c’est le néant. De même pour 



les stratèges, l’influence des éléments sur lesquels, ils n’ont aucune prise, leur laissent croire 
qu’ils n’existent pas, alors qu’ils ont la taille d’un bateau qui serait aussi vaste que le monde. 
La méconnaissance des éléments insaisissables, alors qu’ils sont bien réels, détermine 
précisément la conduite des opérations. 
 

Les Américains comptaient être accueillis par des pétales de roses, ils l’ont été par des 
balles de Kalachnikov, ils pensaient que le peuple irakien allait leur sauter au cou, mais c’est 
pour mieux les étrangler ; ils subirent des soulèvements de désapprobation et des 
manifestations d’hostilité : ils voulaient faire régner leur paix, selon leurs dires, ils ont installé 
le chaos, comme jamais le pays n’en a connu de pareil, les vols, les viols, les attaques à main 
armée, le pillage, les attentats, les embuscades, les camions piégés, les kamikazes, sont 
devenus le lot quotidien de tout le monde. Sans compter les destructions massives opérées, les 
démolitions des maisons et des ministères et de tout ce qui avait un caractère public, la 
dévastation des stations d’épuration et des conduites d’eau, la destruction des installations 
électriques et des raffineries de pétrole. Bref,  sans trop s’étendre sur les détails, la ruine totale 
d’un pays huit fois millénaire qui a inventé l’écriture et élaboré la première convention du 
monde codifiant les relations des citoyens dans la société ! A comparer à l’histoire d’un pays 
qui remonte à moins de trois siècles ! Le résultat a été aussi, qu’au lieu de leur livrer les deux 
fils et le petit-fils de Saddam Hussein pour toucher les 50 millions de dollars, un rêve des plus 
fous pour une population complètement démunie, les Irakiens ont tout fait pour qu’ils ne 
soient pas retrouvés par les Américains. Puis, lorsqu’un individu sans foi, ni loi, un nommé 
Nawaf, qui restera tristement célèbre pour l’éternité, une sorte de mercenaire cupide a commis 
la grande trahison de livrer à des non-musulmans, agresseurs de son pays et de son peuple les 
personnes en question, il a été maudit par toute sa famille et par le clan  de trois cent mille 
personnes auquel il appartenait. Cela pèsera lourd sur son destin, le Jour du Jugement Dernier, 
d’avoir été l’objet de la malédiction par tout un peuple. Quant aux trois personnes en question, 
ils ont combattu avec dignité et courage, en soutenant un combat inouï et inégal, pendant six 
heures, durant lesquels les agresseurs utilisèrent trois hélicoptères de combat, des chars 
blindés et trois cents militaires, parmi la fine fleur des commandos de la mort, pour en venir à 
bout. Aussi, selon la loi de l’Islam, ils ne peuvent être considérés autrement que comme des 
martyrs. La trahison et la lâcheté sont le lot des misérables, mais dans le cas présent, les 
Américains eux-mêmes reconnaissent que leurs adversaires leur ont tenu tête avec un courage 
indomptable. Aussi, il ne faut jamais insulter l’avenir, car un jour, lorsque les circonstances 
seront plus favorables  l’histoire exhumera de l’oubli, ceux que l’on croyait voués aux 
gémonies. Et qui auront donné le plus bel exemple du don d’eux- mêmes à leurs compatriotes. 
 

En règle générale, dans la religion musulmane, ce qui détermine le sort d’un croyant, 
dans l’au-delà, ce sont les derniers actes effectués d’une manière consciente, avant que ne se 
présente la mort. Lorsqu’un individu se comporte d’une manière condamnable durant sa vie, 
puis décide un jour de modifier sa conduite, en demandant le Pardon de Dieu, et en agissant 
de façon à honorer aussi bien sa religion que les Musulmans, en les portant aux nues des 
vertus bienfaisantes, et qu’il vienne à mourir, les armes à la main, face à des agresseurs non-
musulmans, qui ont envahi son pays et asservi son peuple, Dieu agréera son repentir, effacera 
ses mauvaises actions et L’introduira dans les Jardins du Paradis pour l’éternité. Que ceux qui 
pensent être capables d’empêcher que ne se réalisent souverainement les Décrets du Seigneur 
de l’univers, mettent en œuvre, tous leurs moyens pour renverser la tendance. On les jugera 
aux résultats qu’ils obtiendront.  
 

Par contre, si le contraire venait à se produire, et que le fidèle passe sont temps à 
accomplir de bonnes actions, comme celles de prier, et même au delà de ce qui est 



recommandé, qu’il pratique le jeûne d’une façon méthodique, qu’il distribue des aumônes, 
qu’il effectue le voyage à la Mecque, et que cette conduite honorable dure toute sa longue vie, 
cela est bien sûr tout à son avantage. 
 

Mais, si par un jour de malheur, las de se conduire excellemment pour la raison, que sa 
soumission ne lui a rien apporté, comme richesse, santé ou autre avantage matériel, il 
entreprenne d’exécuter des actions blâmables, comme la corruption, la débauche, 
d’abandonner la prière et les autres obligations religieuses et de s’adonner au vol, à l’alcool, à 
la trahison au reniement et à d’autres actes condamnables, sa destinée ne pourra être que 
l’enfer, car il aura échangé la conduite recommandée par Dieu et le Prophète, contre des 
pratiques abominables et interdites qui ne pourront générer que ruine et désespoir de l’esprit. 
Aussi son triste destin est lui aussi tout tracé et il ne saurait échapper au sinistre sort qui 
l’attend. 
 

Il est cependant nécessaire d’apporter quelques précisions, afin de relativiser ces faits. 
Ainsi, lorsqu’un homme qui a été injuste durant toute sa vie, se soumet à Dieu, juste parce que 
la mort est venue le surprendre dans son état d’impiété, sa conversion n’est pas recevable. 
Car, dans ce cas, il a eu peur de la mort et non du Seigneur de l’univers, le Créateur de la mort 
et de la vie Auquel il aurait dû rendre un culte pur et authentique pendant qu’il était dans la 
pleine possession de ses moyens. Son changement de tactique uniquement à la vue de la mort 
sera sans conséquence pour lui et il subira le courroux  dans toute sa rigueur pour avoir mené 
une vie dépravée et contrevenu aux prescriptions divines. 
 


